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Ent re Sembrancher 
et La Douay, 
le dimanche 20 juin 
Nous nous retrouvons le matin à 8h30 à la gare de Sembrancher avec 3 per-
sonnes du Cercle vaudois de botanique: 
Nicole Daget, Françoise Hoffer et Ro land 
Keller, ces deux derniers étant aussi 
membres de La Murith ienne ! Nous 
avions en effet invité les vaudois à se 
joindre à nous pour commémorer en her-
borisant le bicentenaire de la publication 
de l'abbé Laurent-Joseph Murith Le 
Guide du botaniste qui voyage dans le 
Valais, ouvrage qui décrit les grandes 
rég ions floristiques du Vala is sous fo rme 
de correspondance avec la famille 
Thomas de Bex. Le texte est disponible 
sur internet: 
http ://books. goog le. ch/bkshp 7 h l=fr &tab= 
wp. 
Il fait bien froid pour cette fin juin et le 
vent souffle fort dans ce resserrement de 
vallée. Nous attaquons de suite la mon-
tée de la combe du Daillay entre l'arête 
de La Rape et la colline St-Jean. Nous sui-
vons la route, les prés ayant déjà des 
herbes bien hautes. Nous notons d'abord 
à proximité d'un hangar l'euphorbe effi-
lée, une exotique de l'Europe de l'est en 
extension en Suisse. Puis nous explorons 
une décharge réaménagée. Il y a 
quelques exotiques comme le brome de 
Sitchen à l'épillet caréné, du lupin, du 
bunias d'Orient et de la renouée du 
Japon ! Nous nous intéressons ensuite 
aux prairies de fauche et à leurs abords 
avec la campanule agglomérée et celle à 
feuilles de pêcher, la bugrane rampante 
et la véronique germandrée. La seslérie 
bleuâtre indique la présence de calcaire, 
au contraire du thésium des Pyrénées qui 
est acidophile. Entre deux contours de la 
route, s'étend une zone humide remar-
quable par ses grandes hampes de 
roseau; l'ayant explorée, Florian, Jean-
François et Jean-Luc y ont vu: la sa licaire, 
la lysimaque vulgaire, la valériane 
dioïque, la reine des prés et plusieurs 
espèces de laiches. 
Nous quittons le vallon pour prendre le 
flanc est de la colline de St-Jean. Les 
lisières forestières abritent des violettes 
en plus des platanthères à deux feui lles, 
de l'aspérule à l'esquinancie, du bunium 
noix de terre et du gai llet glauque. 
Une forêt mélangée de hêtre, mélèze et 
sapin blanc occupe la pente, le hêtre 
étant en limite climatique de son aire de 
répartition dans !'Entremont; on le trou-
vera encore un peu plus loin vers La 
Douay. Sous les noisetiers en strate 
arbustive, le sous-bois accueille des 
bugranes à feuilles rondes, plantes xéro-
thermophiles généralement liées aux 
pinèdes, de la fausse roquette à feuilles 
de cresson qui indique, elle, la présence 
temporaire d'eau, des parisettes, espèces 
fréquentes typiques des forêts méso-
philes, et des tapis de laiche blanche, 
espèce caractéristique des fo rêts cla ires 
ca lcicoles. Ce mélange de flore montre 
bien le carrefour floristique que représen-
te la région de Martigny-Orsières. 
Une dizaine de lys martagon et d'orchis 
maculés profitent d'une clairière en com-
pagnie de l'actée en épi et de la fougère 
mâle. Nous progressons mais le sentier 
devient de moins en moins marqué, nous 
nous faufilons alors jusqu'à un pâturage 
à l'est du point 821 de la carte au 1:25 
000, dans lequel croît une petite popula-
tion de filipendule vulgaire. De l'autre 
côté, nous retrouvons le chemin balisé 
Botaniste à toute heure, 
Françoise Hoffer, qui siège au comité 
du Cercle vaudois de botanique, 
est également membre 
de La Murithienne! 
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venant de la route de La Garde et nous 
sommes maintenant sous les mélèzes, le 
sous-bois se composant entre autres de 
viorne lantane, polyga le faux-buis, bugra-
ne à feui lles rondes, géranium sanguin et 
astragale de Montpel lier. En haut de la 
petite côte, nous nous arrêtons un ins-
tant à la croisée de plusieurs chemins. 
D'une part, du fumier entreposé depuis 
longtemps est colonisé par un tapis de 
râpette couchée et de sisymbre officinal, 
d'autre part un champ cultivé d'edel-
weiss. Le sentier pour la chapelle St-Jean 
part de là, traversant d'abord une pelou-
se mi-sèche à steppique avec plus d'une 
trentaine d'espèces dont l'esparcette des 
sables. Par le flanc est, nous longeons 
ensuite l'arête de la colline où des prai-
ries et des bosquets alternent. A l'ouest 
de la Croix, nous notons la présence de 
la potenti lle de Thuringe. Nous passons 
une barrière et prenons le chemin de 
l'arête. Entre les pins, nous nous accro-
chons aux buissons xérothermophiles 
comme l'épine-vinette ou l'aubépine à un 
style. Le contraste est fort entre les deux 
versants, l'un boisé de mélèzes et pins, 
l'autre en pelouse steppique à herbe rase 
et discontinue. Nous pique-niquons 
autour de la chapelle alors qu'un bou-
quet de fleurs des champs jeté dans la 
haie nous rappelle qu'un office a eu lieu 
tout récemment. En souvenir de Murith, 
nous buvons un verre de vin rouge, lui 
qui a dû maintes fois monter sur cette 
colline pour méditer ou s'étonner de la 
diversité de la nature. 
Nous rebroussons chemin pour nous diri-
ger vers La Garde. Nous longeons de très 
belles prairies fleuries avec sauge des 
prés et des talus accueillant au moins 
cinq espèces d'orchidées. Les terrasses en 
aval du col du Prion, anciennement culti-
vées pour des céréales, sont maintenant 
des prés dont la flore s'est banalisée. Plus 
aucune trace des espèces messicoles 
autrefois mentionnées, et ce jusqu'en 
2000 ! Nous herborisons les talus et les 
pelouses en lisière de la pinède de la col-
line de Crête Blanche. Nous rejoignons La 
Garde par le chemin du Creux, puis sui-
vons les indications pour La Douay. Nous 
voyons encore quelques orchidées te lles 
que la céphalanthère de Damas et le 
limodore à feuilles avortées; nous 
revoyons la fi lipendule vulgaire dans un 
pâturage à chevaux, et cheminons en 
forêt sous des hêtres, pins sylvestres et 
épicéas jusqu'à La Douay. A la gare, fri-
gori fiés, nous sautons dans le premier 
train qui nous ramène à Sembrancher. 
Jacqueline Détraz-Méroz 
Liste des participants: Isabel le Rey, Sarah 
Maytain, Jean-François Burri, Renée Burri, 
Béatrice Murisier Vielle, Florian Dessimoz, 
Jean-Luc Poligné, Jeanine Lovey, Roland 
Keller, Nicole Daget, Françoise Hoffer et 
Jacqueline Détraz-Méroz. 
Liste des espèces observées 
Chemin depu is Sem brancher dans la 










Prairies de fauche et talus de la 











Zone humide en bas de la Combe de 
Daillay 
Carex acutiformis 
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Fumassière, au col entre les collines 
des Crêtes blanches et St-Jean 
Asperugo procumbens 
s,symbrium officina/Js 
Pelouse steppique orientée au sud, 

















































Tragopogon pratensis s. str. 
Trifolium montanum 
Verbascum lychnit1s 























Stipa eriocaulis s. 1. 
Teucrium chamaedrys 
Trifolium medium 
Vicia cracca ssp. tenuifolia 
Chapelle St-Jean 





Chemin en direction de La Garde 
Anacamptis pyramidalis 
Campanula spicata 






Polygala vulgaris s. str. 
Potentilla recta 
Prés sur d'anciennes terrasses, 















Lisière sud de la pinède 
de Crête Blanche 
Coronilla vaginalis 
Fumana procumbens 
St,jJa eriocaulis s. 1. 
Vers rucher, ancienne 





Chemin La Garde-La Douay 
Acer pseudoplatanus 
Buglossoides arvensis 
Cephalanthera damasonium 
Cary/us avellana 
Fagus sylvatica 
Fi/JjJendula vulgaris 
Fraxinus excelsior 
Limodorum abortivum 
Onon,s rotundifolia 
Picea abies 
Pinus sylvestris 
Reynoutri ajaponica 
Sambucus nigra 
Tilia sp. 
